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			PRÉFACE

			Keep it simple, stupid ! Tel est l’énoncé du fameux « Principe KISS » que mes professeurs m’ont inculqué lorsque j’étais étudiante. Avec l’expérience, j’ai érigé cette devise en règle d’or, en une exigence quotidienne que je m’impose.

			 

			On confond trop souvent le simple avec le simpliste ou le simplet. Évidemment, c’est une erreur, et je pense, à l’instar de Xavier de Bayser, que la simplicité n’est pas l’opposé de la complexité, mais des complications. La finance pourrait servir à le démontrer : dans le métier de la gestion d’actifs, les véhicules et produits trop complexes me laissent souvent dubitative.

			 

			Comme le formule si bien Xavier de Bayser, la simplicité constitue l’un des grands enjeux de notre époque, que l’on dit disruptive et de plus en plus complexe à appréhender. Nous vivons des situations inédites, dans lesquelles nos repères traditionnels sont brouillés. Ainsi, en finance, les taux d’intérêts sont devenus négatifs, les politiques non conventionnelles des banques centrales suscitent maintes interrogations, et un grand nombre de notions et connaissances autrefois évidentes se révèlent inopérantes aujourd’hui… Le brouillard dans lequel nous vivons nous oblige à un effort de compréhension. Il s’agit de composer, de réunir ce qui semble incompatible ou inconciliable pour développer une vision. Or, telle est précisément la définition même de la simplicité : elle désigne une organisation claire et cohérente. Elle est le résultat d’un processus d’élaboration ou de construction.

			 

			Cette quête de simplicité, que Xavier de Bayser et moi partageons, nous réunit autour de valeurs essentielles. Tandis qu’il est l’un des spécialistes incontestés de l’ISR, j’œuvre chaque jour pour une finance plus responsable, au service de l’humain et du développement durable et équitable. Ma volonté de développer des activités financières qui prennent mieux en considération leur impact social et environnemental, comme en attestent les fonds Moringa ou Ginkgo créés en 2016, rencontre pleinement les préoccupations dont Xavier de Bayser fait état dans ce livre.

			 

			Pour conclure cette préface, je voudrais enfin rassurer Xavier de Bayser qui s’inquiète du fait que son texte pourrait paraître utopique auprès de certains lecteurs. Ernst Bloch n’expliquait-il pas que l’utopie est « le moteur d’une espérance éclairée » qui guide l’humanité vers une vie meilleure ? Il me semble qu’il y a urgence aujourd’hui à construire une espérance nouvelle, avec enthousiasme et lucidité, et je remercie Xavier de Bayser de s’y essayer.

			 

			ARIANE DE ROTHSCHILD 

		




			INTRODUCTION

			Il peut paraître paradoxal que les meilleures solutions pour éradiquer la faim dans le monde, la malnutrition, les grandes pandémies et assurer la durabilité de notre planète se révèlent aussi les meilleurs remèdes pour résoudre les problèmes de la croissance économique, des déséquilibres budgétaires, du terrorisme et des flux migratoires. Il peut également paraître paradoxal que ce soit la sphère privée, animée par un véritable élan de solidarité, qui puisse se substituer à la sphère publique pour établir un modèle économique plus équitable. Enfin, il peut paraître paradoxal que la rentabilité puisse se conjuguer avec des investissements à fort impact social et environnemental.

			Ce court essai ambitionne de mettre en évidence l’immense avantage de la simplicité, appuyée sur la générosité de la nature, pour résoudre ces paradoxes.

			 

			« Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué ? » Sans doute ce proverbe des Shadoks 1 peut-il s’inverser et devenir : « Pourquoi faire compliqué quand on peut faire simple ? » La réponse à cette question conduit naturellement au cœur du défi de la simplicité.

			Dans un monde toujours plus complexe, l’homme se perd. Il possède heureusement une sorte de boussole biologique qui lui permet de retrouver le bon chemin, celui de la simplicité. Ce n’est donc pas un hasard si apparaissent les prémices d’un appel de nos contemporains à la simplicité. Les signes précurseurs abondent : besoin de consommer des produits plus authentiques, multiplication des centres de méditation, frémissement de l’économie de partage, succès de la finance participative où le prêteur est en prise directe avec l’emprunteur, décentralisation des relations économiques grâce aux technologies du numérique…

			S’engager sur le chemin de la simplicité, pourtant semé d’embûches, offre des opportunités insoupçonnées. Pour mieux les saisir et éviter les écueils, il convient, en premier lieu, de revenir à la source des mots, de chercher leur essence et de les impliquer dans la réalité. Le philosophe Martin Heidegger va dans ce sens quand il affirme que « la parole est parlante 2 ». Elle livre les secrets de son origine. Dans cet esprit, une interrogation sur le mot « simplicité » s’impose. Il comprend deux racines indo-européennes : sem, qui signifie « unité », « identité », et plek, qui est à l’origine de « pliure ».

			À la recherche de notre identité

			Sem, la première racine du mot « simplicité », renvoie à l’unité et à l’identité. Or justement l’homme s’égare, quitte le chemin de la simplicité lorsque, comme aujourd’hui, il risque de perdre son identité. Dans notre monde où cette menace s’amplifie, il ressent, en réaction, un besoin d’unité intérieure qu’il pourrait retrouver grâce à la méditation. À la recherche de lui-même, il accéderait à une vraie identité, d’abord par rapport à ses frères, mais aussi et avant tout vis-à-vis de la nature. Commentant Heidegger, Jean-Luc Spinosi évoque cet élan humain vers la simplicité, indissociable de la nature : « Le Simple […], c’est l’appel du chemin qui retentit. […] C’est le renoncement qui donne et nous rend une terre natale. […] Le chemin donne à celui qui se présente, il amène nos pas à la porte d’une étoile dans le ciel et nous offre en même temps le retour vers le sol natal, le trésor de l’origine 3. » « Le renoncement ne prend pas, écrit Heidegger, mais il donne. Il donne la force inépuisable du Simple. […] Une terre natale nous est rendue 4. » Or, poursuit Jean-Luc Spinosi, « l’homme se disperse, il n’a plus de chemin dès lors qu’il devient ordonné au calcul, car dans la monotonie et l’uniformité, la puissance du Simple s’est enfuie ».

			Dans notre monde envahi par le numérique, il est vital de conserver ce lien ombilical avec la nature, notre mère à tous. Comme toute mère, elle donne, mais ses enfants ne savent plus recevoir ses dons gratuits. Elle s’offre à eux comme une bibliothèque qu’ils ne consultent pas assez. Au lieu de l’arraisonner, de la déposséder, il serait sage d’écouter son enseignement. Les solutions pour une croissance équitable résident en elle. Pourquoi l’homme ne les trouve-t-il pas ? Pourquoi le Simple semble-t-il si difficile à atteindre ?

			La duplicité de l’homme

			Après avoir découvert le sens de la première racine sem, qui fait référence à l’unité et à l’identité, quel éclairage apporte la seconde racine du mot « simplicité », plek, « pliure » ? Elle a donné en latin plicare, qui mène à plusieurs bifurcations : applicare, explicare, complicare.

			Si l’identité implique une unicité, avec une seule pliure, le danger vient d’une double pliure, celle de la duplicité, qui entraîne la complication. L’homme, à la fois simple et compliqué, voit son chemin vers la simplicité souvent obstrué. Il ne faut pas ici tomber dans le piège de confondre complication et complexité. Ce dernier terme, « complexité », vient du latin complexus qui signifie « embrasser », « étreindre ». Il a un sens plutôt positif. Embrasser le monde et l’étreindre impliquent de comprendre qu’au fondement de la complexité se trouve la simplicité. Les sciences du chaos permettent, à cet égard, de grandes avancées dans la compréhension des systèmes complexes, constitués, à la base, de fractales 5. Ces éléments premiers qui composent la nature font apparaître, par autosimilarité 6, des formes d’une grande beauté. Ainsi nous faut-il partir à la recherche de la simplicité originelle en explorant ces fractales et nous mettre sur le chemin de l’innovation. Des solutions innovantes pour sauver le monde existent. La difficulté naît lorsqu’il faut les mettre en œuvre et les développer, car le monde résiste à la simplicité en raison de la duplicité de l’homme.

			 

			Pour analyser les difficultés d’application à une croissance équitable des solutions simples et chercher les façons de les développer, nous porterons notre réflexion sur quatre problématiques : la faim dans le monde, la malnutrition, la santé et l’énergie renouvelable. Chacune d’elles mène au cœur de l’homme, source de la plus belle des énergies renouvelables. Cette ressource intérieure permet d’envisager des remèdes pour construire non pas seulement des smart cities, mais des smart heart cities 7 où il ferait bon vivre. Dans Citadelle, Antoine de Saint Exupéry écrit que dans les cités fondées sur le raisonnement, proches de nos modernes smart cities, « il manque à la pierre l’âme et le cœur de l’homme 8 ». La construction de smart heart cities, avec des pierres vivantes, imprégnées de solidarité, mènerait sûrement sur le chemin de la simplicité, parcouru avec l’autre !

			

			
				
					1. Les Shadoks sont les héros de la série télévisée française du même nom, créée par Jacques Rouxel en 1968.

				
				
					2. Acheminement vers la parole, [1959], trad. J. Beaufret, W. Brokmeler, F. Fédier, Gallimard, 1976.

				
				
					3. Cf. anaphore.philosophie.free.fr/wordpress/?page_id=160

				
				
					4. « Le Chemin de campagne », in Questions III et IV, [1948], trad. française, Gallimard, 1990.

				
				
					5. Le mot a été inventé par le professeur Benoît Mandelbrot en 1974. La fougère de la couverture en offre un bon exemple.

				
				
					6. Caractère de ce qui est identique à lui-même, quelle qu’en soit l’échelle.

				
				
					7. Smart cities : « villes intelligentes », gérées par des solutions numériques. Smart heart cities : villes animées par les échanges entre ses habitants et par leur solidarité.

				
				
					8. Gallimard, 1948.
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